
MELANGÉS iÈL!GIEUL, SCIFTI0,IQUES, POLITI QUES JT LITT£rRAIRES,

"i Messieurs:de k Ch:nîhre d'Assem-bée,-ll serni de mon devoir le
transmettre votre adresse à Sn Majesté pour être-mise nuprès du Trône, el

"Vous ne eonvez douter de la gracieuse disposition de Sna Majesté de renconl-
trer vos vreox nns tjoutes les ocensions i ais j'ai une grnuide satiiu.
'vous informer, et vous appreidrez caiins doute nvec beaucoup de plaisiir.que
relntiveme. 'au pardon de toutez les iiflerses politiques. ils ont é'è exnueîs
dans cette occasion par la eloméienere -pontanée de Sa Mnjesté. Une arm-
nticli générale et presquîe s-bihrnes a tnii pendnt iut le temps que j !a
tenu les renes du golverne:utent de cette province, -des progrès conintils et
non interronpus. Toutes les personnes coupiables d'ufl'en--es puligiquies, et
nqi ont fait application par elles-mêmes ou leurs amis oni t été pardonnées,

ou sont sur le pointCde Pltre. Lcs settles exceptions qui Sont cfl ir-ptit
nombre, ont eu lieu lorsque des personne, ont été en outre convaincus, de
crinies dune atrocité pa rticulère contre le publlic ou les individiis. et un
pardon accordé dans ces circonstaonces sirait ue injustice maniftste envers
un grand nombre des fidèles s.ujets de Sa Nnjesté.

On voit que Sir C.Metenlie :ime à se ressouvenir que c'est r uis li que le
pardon des exilés a été accorié. Journal de Quibec.

ANGtLETERRE.

Bateau en lNége ei en caouchoul.-Le lintPau 'en liéffe P't en cn"tutchîur
qui était en constru:ction -à Londres pour le gouvenenîcnt bevle. vient d'étre
nis à lena. Les pré'eintes. la qui!leles baux et Ie accessoires zoni en bots.

Il a 34 pieds de-long sur 12 ;te large et 4 le profondeur de la lisse à la quil-
le. -Il est muni de quatre compartiiens pour l'avitiiliîment et <le dix ré-
ervoirs qui peuvent être -à voSintè remplis d'air et <Peatu ; d'air, qiand ia

légèretè du canot l'exige, et d'enu quand il n'est pas nssez leste. Il peuit
contenir cinquante pe:onnes, et quoiqu'il ne soit poté et ne possède i,
voiles, ni màts, ni nucun autre narès. on ne doute pas qu'il ne puisse tenir ln
nier la plus dure ; le poils spécifique îles mntérinx dont il se compose étant
si peu cotidérab'e. quil ne coulerait pas m-.ô.ne plein d'eau. La céréinonie
du bapiême a été accOmplie, comme à lordinaire. par une dame qlui Pai
nommé le Xampttlicoh ; puis. oin a e-levé la clé, et 1Yibarrîndon, avant
à bord trente à quarante personnes. est entrée dansl'enu, tu milieu des cris
td'enthousinme île tous les assistans. ¯Ce canot, qui s'est comporté à la a-
tisfirtionî générale, ne p'èée que deux tonnenux environ,et ne tire que quin-
ze pouces .l'eau,quanîd il a tout son éduiipnge et des p5assagers à son bord.

1fRLAN DE.
"-Eh bien 1 je jette mon défi, et je dis cela avec le plus profonl mépris.j,

.jette mon défi à Loiîîs-Philippe et à son journal, et je puis leur dire qui' je
n'accepterais pas le raippel des lains de la France. Je ne saurais pardon-
ner à ces gens-là et leur imniornahté et leur impiété, el je déte4ie leur vile
foiimssion à un misérable usurpateur comme Louis-Philippe. Avec ou
sans le rappel, le peuple Irlinlnis le u.éteste. lii et tous ces gens-là. C'esi
un escamoteur du pouVoir ene avec le sang du peuple qui a déposé un
roi qui l'onprimait. L-is-Phîiliptîe n'a pas pris part à la lutte. muais il
en a enlevé le ps. (Ecuilez!)M ,mé sur le trône, il s'était une:gé, aux
termes de la charte, à maintenir la Iflherté le la presse, de lerneignemenut.
de lu religion du jury : qu'a-t-il fait? TI a asservi la -presse en introdiirant
de; lo's plus restructives qu'ancones de celles qui marquèrent les temps où
la presse lut opprimée en Anuteterre ! Il a mutilé le jury et fait un criîme
de publier les listes deý jurés. Celui qui svnit prnmis de conserver le jury
a été le premier à le fouler atux pieds, à en faire une instituvion dérisnire.
L'enseignement dernit étre lilbre, et rmaint-nant il s'efforce de le mettre
tout entier aux mains de l'impiété. Je déclare au Journal des Débais et
à son patron que je me so.uie fort peu (le toute deux, et que je regardernis
la religion comme fléiric. s'ls rn'aidaient à l'établir dans le pays que j'aime
le plus aut monde (On applaudit.)
¿IPour vous faire connaitre, en leux mots, ces Français, je vous dirai une
petite histoire que je tiens de Lord Monuengle. Carnot, mermlîre du Dire.-
toire, avait conuçu avec un er.nnd génie un projet d'iivasion de l'Angleterre
et de l'Irlande, et dans le l'i de IL faire adopter par le Directoire, il avait
communiqué son plan à deuxn sei!empnt des autres îrembres. Qiiz.' jours
après, le plan se trouvait e-tre le. mnies îles ministresanglais. (Atupîlaii-
dissemenis.) Voilà poirtant ce que sont i- pcit près ces j!rlistes ! Ils
ne sont pas dlee enquins polir-rien., i's sont natielleient frères des roquins
que vendirent Carnot au ministère nnglais."

RANcE.
-Il y a quielbue temps, un employé dela maison de banqte de M. De-

lessert perlit,en se rendant à la Bouir--e,un panniet cacheté contenant 37,000
fr. en valeurs ait porteur. Dès qu'il s'aperçut de citte perte. le malheureux
employé fit d'abo-d queuei rechece, revint sur ses pm interrrogen les
passants pois. le désespoir dans le cSur, il retourna très le !-on patrnuli, nIil-
quel il rnonta le malheur qui venait île lui arriver. On prit aussitôt îles me-
sures pour que ces valeurs puent être saisies dans le cas où on les prései-
terait en banque ou dans quelque administration publique, puis on fit lnacti-
ves recherches afin le découvrir dans quelles rmains était tombée cette riche
trouvaille.

Plusieurs jours s'écoulèrent sans amener le moindre résultat, et déjà M.
Delersert désiperait le retrouver ces importantes valeurs, lorsque, il y i
peu de jours, un homme d'un àge nvancé, couvert de misérables haillons et
dont le visage nmnigri, les yeix tciis, annonçaient le déi.ûmernt le plIîenh-
solo, et l'habitude îles plus cruelles privations, lorsque cet homme, dions-
nous, se présenta chez M. Delessert, et insista pour étre admis près de cet

htonorable -hnnitquier.
'' i\lonsieur, lui dit-i, j'îi nIppris que vous Dvrez perdu dos papinra pré-

cieux-; il su pouirrait que je hoi eiu' trouvé-, ii j' ne snîris l'irmer
car j'ai r-erié le raelet g-i trmfe re paquet. J'e n'a parl' pe's u- îe
mn trouvl. ill, le teur l'ir riî conveniiu r de s gi s san pu>liit.et j'ai tI.
telii pniemmnct ire iuehtii' imîlile me ît n:,re sur l.i voit poîr rnidr.
re pniqiuet 'à son prVoiire. Voici ce ppw Si c'e .- lui u' vous e U
periti. j' i'estimlerai lu-reux qu'il soit tnibé vire les mîîains."

4M. Dele-sert prit le e-quet, le reco i t. et il.no piiir s't m p'ijt ie r de lî ni-
frester su surliis' eti sont:lamiration loisqu'il >ve fui ts,-tré que tiench i
vait tias été rnompîu.

t C'est inie hoe tout. rimlle. mritniisi-tir lit N. pativr- homme : riiii quîi
brise îînî se-'ui pieit lri-ir nie po t e.f1 'je ti'n sui i pa .''

Il an!nit se retirer. 1 l>emîrez on iînst.n. dit M . lîl. s- irt ; si j',-ni juge
d'après les ntparnes. vis êes peu fav(rio d la tietuie.

I H-! 'ns ! rci'es trot I rai.
SVous nvez droit là îîne ré(pp : q disirez-vuî ?

Je suis hien vieux, Conmie vous voyez.rnonîieur t le iravail el les frices
me nIq<1uienit en muaw tilPS ; si doc vou.s voiuli. Y user le votre crédit pour
ie faire entrer nux Bove-I'alt-res. je vous san biin recour.tissait, iin
tilue nia ferinme et tmec' eTnt;mits, à qui je udsii ch ri."

M. Dcles'ert. vivement toucvhé .le tînt de p.oilI dln's tant île mnisère,
n'euI carde de se rendrue aux vuxii du vieillard. D'ard. il lui 1fit reneuire
une somme sum.:note poir iiliveiîr a se bîe5ù• 'es - presents, ainsi
qui'l ceux de sa famille ; puis il prit des informntio e tout-s furent ftnvo-
ri uls.

Aujinîîril'hui. par les soins dtb M. Delessert,'lonnte père de famille et na
(omme sont instal-s aux PrIils-.jlénag-r, leur. e' t, coni mieu aeippren-
tisstîge, et tous iaintenant sentent uiliPIIt le priv d'uItne 1;oeii- action.

iY'ouveau proircloral de la France Jans I Oréan Pariç1qtr.-Niie vorn
reuýi, par la vie de Boston. des nouivelles dCs le' S i-h jus'u 3
'"uT. a déjà été rapporté qu'un navire dle --tterre frairçai avait mis les
iles IValis et quelques autres scus le pr'teiorni dit roie., itinus. dCette
nouvelle esi confirmêe par la note officielles-e à soi exrel-
lenc- C. P. .Tîîd, iministre des afnires étrangères, par le consul dc Fraice
aux iles Sardich.

Consulat de France inx d;es Sanwh.

n le Ainsfre :-Jni l'honneur de vous informer que des dépO-
cites omnel i'iuhori-ent à nunoncer miux représentaris -le, untions aliées
de In France,que le gouvernement de Sa Majesò très ciretienine vient J'Eo.-
corder, en princi pe, la protection d'maîdée par L-velaroi des îles Wallis,
et Pileio, roi de l'île Fouto' no. et en outre îîuîe, piar suito d'une convention
entre le conimandant le la frégni La Char/e '-t le ri dcs lies Cambier, la
protectinit de la France a été én ement élah!i sur ce dernier archipelsauf
l'approbation le S. N. le roi des Françîis.

. Agroez, monsieur,
J..ULES DuDoiT, Consvl de France,

Le journal Le Polyncsien du 20 juiiei conmtien on arrété dle S. M. -la-
wnuenne prescuivant u code déiiuueute. En. c qui regarde les représen-
inis des piuissanci's étranLères, ce coîle est foriiulé sur les nriti.les adoptés
par le congrès de .Vienne en égard ai, droits de 're.eance des ambassa.
leurs et mîinistrcs. Par cet arrêt, le coimissaire des Etats-Unis occupe la
preier rni ng. Le second aaprtieut r consuil-Léneral d'Angleterre, et le
troisième n.î conisil ie France, lesquels prennent raii2 après la reine, le
premuier iniiitre et les miembres du cons.-il privé. Vienn elint ensuite ILes
govrrnîeirs dtes, lejiigge.: dbs our.: suredes uiuhie. lis chefs militai-
res. etc. Comme on le voit, les dx-nues îe r parae.- jouent pour
c.,ur de hon à l'étiquette et à la mivilisatlionîmîn:ublque.

-Ce pny eSt toujoiurs en proi-i t îe vir!eris troiuilee rivils. La soldareir-
que est inuuo\dunié, et comniît le frë.;iente r \ré.

Dans l'état de San-Salva lor. dhépiremen de Du Ml nel. 1,e troupes c6-
inient rértées. l' inér;i Cabnn tait à l tête d; imiov.inent. La
pré-ident de Sait-Salvador ava it mi, toius Sees f-s sur ph-d pour appniser
la révolte.

Des diversc co7oniiesprorres dans c", Texa.-l a t-té qustion, dans ler
journax le ce pt.yz, <le duhix coloniies proj-e dans l T-x- par le - prin-
e de Solms et unie conpnevtiie ileum mile. luî côté w?, Sani-A nonio île Bc-

jar, et par 'M. Bt'iurgeoir. 'Orvnnes, noirotiprii'. sur les bords die la
rivière San-A ionio. Cette dernière <'ntrvr rise :i benu îP phns de chan-
ces le suceès que la nremière, partet q'uele -.1 pour sil -"î ie inrtie du Te.-
xas qui offre la 5:'-cirité jointe i'à la ferti'ité. tanidis qu hi i lonie, dirigée
par le prince île Slms,s relégiée nu fnnd d' piains loimlluuin. où le cul-
tivntetir uv'rn sans dlébouchs pour ses ftroid;'t et où il lii 9nuditilrn constam-
ment défendre sa vie nienuîcée par les Id-i. Il e: iuioestion iijntjurd'hiîi
d'une troisième colonie, quîîi offrirait de mnnifiques irn ntîes déîourvus de
tous laneers. .lle nurait pour li-g,- lia pres'ill qui se trouve située
tane la haie de Metnordn, entre li rivi ri diu Co'oirido. îà l'embouchure
de laquelle a été bâtie la ville du Mainîrn, et la rivière de Trespalacios.


